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ids que la somme des produits des , ..., y.im, pour les premiers membres 
des (i) soil une differentielle seconde exacte.
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lesquelles forment, dans ce cas, un systerne de premier ordre completement 
integrable.

» En determinant les au moven du systerne ( 4 ); on peut avoir l ’inte- 
gration complete du systerne (x).

» Mais sur l ’ integration du systerne ( i) ,  on peut faire plusieurs autres 
considerations que je reserve pour un travail plus etendu qui sera prochai- 
nement publie. »

Physique. — Sur la charge electrique des rayons deviables du radium Q). 
Note de M. P .  C u r i e  et de Mme BI. P .  C u r i e ,  presente par M. Becquerel.

« Les experiences de MM. Giesel, Meyer et v. Schweidler et Becquerel 
ont montre que les rayons du radium sont devies dans un champ magne­
tique comme les rayons cathodiques ( 2). Nous avons montre d’autre part 
que le rayonnement du radium comprend deux groupes de rayons bien 
distincts : les rayons devies dans un champ magnetique et les rayons non 
devies dans un champ magnetique ( 3).

» Or les rayons cathodiques sont, comme l’a montre M. Perrin, charges 
d’electricite negative ( *). De plus, ils peuvent, d’apres les experiences de 
MM. Perin et Lenard, transporter leur charge a travers des enveloppes 
rnetalliques reunies a terre et a travers des lames isolantes ( 5). En tout 
point ou les rayons cathodiques sont absorbes, se fait un degagement

( 1 ) Ce travail a ete fait a l ’Ecole municipale de Physique et de Chim ie industrielles.
( 2 ) G i e s e l ,  W ied. A n n .,  t. L X IX ,  p .  834- — N. M e y e r  e t  v. S c h w e i d l e r ,  P hysika- 

Hsche Z eitsehrift, t. I, p . n 3 . —  B e c q u e r e l ,  Comptes rendus, t. C X X IX ,  p .  99 6 .

( ’ ) Comptes rendus, t. C X X X ,  p. et 76.
( l ) Comptes rendus, t. C X X I ,  p. i i 3o ,  et A nna tes de Chimie et de P hysique, 

7 '  serie, t. X I ,  p. 4 3 3 ; 1897. Dans les experiences de M. Perr in ,  l ’ordre de la charge 
etait de io ~ 6 coulombs pour une interruption de la bobine.

(") Lenard, W ied. A n n .,  t. L X IV ,  p. 279.



continu. d’electricite negative. Nous avons constate qu’il en est de meme 
pour les rayons deviables du radium. Les rayons deviables du radium sonl 
charges d ’electricite negative.

» Etalons la substance radioactive sur 1’un des plateaux d ’un condensateur, ce 
plateau etant relie metalliquement a la terre; le second plateau est relie a un electro­
metre ; il recoit et absorbe les rayons emis. S i les rayons sont charges, on doit observer 
une arrivee continue d ’electricite a l ’electrometre. Cette experience, realisee dans 
l ’air, ne nous a pas permis de deceler une charge des rayons, mais l’experience ainsi 
faite n’est pas sensible. L ’air entre les plateaux etant rendu conducteur p a r ie s  rayons, 
l ’electrometre n’est plus isole et ne peut accuser que des charges assez fortes.

» P o u r  que les rayons non deviables ne puissent apporter de trouble dans 1’expe- 
rience, on peut les supprimer en recouvrant la source radiante d’ un ecran metallique 
m ince; le resullat de l ’experience n’est pas modifie ( ' ) .

» Nous avons sans p lus de succes repete cette experience dans l ’a ir en faisant pene- 
trer  les rayons dans l ’ interieur d ’un cylindre de Farad ay  en re lation .avec  l ’electro- 
metre ( 2). .

» On pouvait deja se rendre compte, d ’apres les experiences qui pre­
cedent, que la charge des rayons du produit radiant employe etait conside­
rablement plus faible que celle des rayons cathodiques.

» Pour constater un faible degagement d’electricite sur le conducteur 
qui absorbe les rayons, il faut le mettre a l ’abri de l ’air, soit.en le plaęant 
dans un tube avec un vide tres parfait, soit en l’entourant d’un bon die- 
lectrique solide. C’est ce dernier dispositif que nous avons employe.

» Un disque conducteur MM ( f ig .  1)  est relie par la tige metallique t a l ’electro- 
m etre ; disque et tige sont completement entoures de matiere isolante H i; le tout est 
recouvert d’une enveloppe metallique E E E  qui est en communication electrique avec 
la terre. Sur l ’une des faces du disque, l ’ isolant p p  et l ’enveloppe metallique sont tres 
minces. C ’est cette face qui est exposee au rayonnement du sel de baryum radifere II 
place a l ’exterieur dans une auge en plomb (3). Les rayons emis par le radium tra-
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(*) A  vrai dire, dans ces experiences, on observe toujours une deviation a l ’electro­
metre, mais il est facile de se rendre compte que ce deplacement est un effet de la 
force electromotrice de contact qui existe entre le plateau relie a l ’electrometre et les 
conducteurs voisins; cette force electromotrice charge l ’electrometre grace a la 
conductibilite de l ’air soumis au rayonnement du radium.

( 2) Le dispositif  du cylindre de Farad ay  n’est pas necessaire, mais il pourrait pre­
senter quelques avantages dans le cas ou il se produirait une forte diffusion des rayons 
par les parois frappees. On pourrait esperer ainsi recueillir et utiliser ces rayons dif­
fuses, s’ il y  en a.

( 3) L ’enveloppe isolante doit etre parfaitement continue. Toute fissure rem plied ’air

\



versent l ’enveloppe metallique exterieure et la lame isolante p p  et sont absorbes 
par le disque metallique MM. Celui-c i est alors le siege d’un degagement continu 
et constant d ’electricite negative que l ’on constate a l ’electrometre et que l ’on 
mesure a l ’aide du quartz piezoelectrique.

» Le courant ainsi cree est tres faible. A vec du chlorure de baryum  radifere tres 
actif formant une couche de ac<i ,5  de surface et de ocm, 2 d’epaisseur, on obtient un 
courant de l ’ordre de grandeur de io - 1 !  amperes (les rayons utilises ayant traverse, 
avant d’etre absorbes par le disque MM, une epaisseur d ’aluminium de omm,ot et une 
epaisseur d ’ebonite de omm, 3 .

» Nous avons employe successivement du plomb, du cuivre et du zinc pour le 
disque MM, de l ’ebonite et de la paraffine pour l ’isolant; les resultats obtenus ont ete 
les memes.

» Le courant diminue quand on eloigne la source radiante R ,  ou quand on emploie 
un produit moins actif.

» Nous avons encore obtenu les memes resultats en remplacant le disque MM par 
un cylindre de Faraday rempli d ’air,  mais enveloppe exterieurement par une matiere 
isolante. L ’ouverture du cylindre, fermee par la plaque isolante mince p p ,  etait en face 
de la source radiante.

» Enfin, nous avons fait l ’experience inverse qui consiste a placer l ’auge 
de plomb avec le radium au milieu de la matiere isolante et en relation 
avec l ’electrometre { f i g .  2), le tout etant enveloppe par l ’enceinte metal­
lique reliee a la terre.

» Dans ces conditions, on observe a 1 ’electrometre que le radium prend une charge 
positive et egale en grandeur a la charge negative de la premiere experience. Les rayons

allant du conducteur interieur ju sq u ’a 1 ’enveloppe metallique est une cause de courant 
du aux forces electromotrices de contact utilisant la conductibilite de 1 ’a ir par l ’effet 
du radium.



du radium traversent en effet la plaque dielectrique mince p p  et quittent le conduc­
teur interieur en emportant de l ’e lectricite  negative.

» Les rayons non deviables du radium n’ interviennent pas dans les 
experiences precedentes, puisqu’ils sont absorbes par une epaisseur extre- 
mement mince de matiere. La methode qui vient d’etre decrite ne convient 
pas non plus pour l ’etude de la charge des rayons du polonium, ces rayons 
etant egalement tres peu penetrants. Nous n’avons observe aucun indice 
de charge avec du polonium qui emet seulement des rayons non deviables, 
mais, pour la raison qui precede, on ne peut tirer de cette experience 
aucune conclusion.

» Ainsi, dans le cas des rayons deviables du radium, comme dans lc cas 
des rayons cathodiques, les rayons transportent de l’electricite. Or, jus- 
qu’ici, on n’a jamais reconnu l’existence de charges electriques non liees 
a la matiere ponderable. On est done amene a considerer comme vraisem- 
blable que le radium est le siege d’ une emission eonstante de particules de 
matiere electrisee negativement, capables de traverser sans se decharger 
des ecrans conducteurs ou dielectriques. Si le rapport de la charge elec­
trique a la masse etait le meme que dans l’electrolvse, le radium, dans 
1’experience precedente, perdrait 3 equivalents en milligrammes en un 
million d’annees.

» Un echantillon de radium qui serait isole electriquement d’ une facon 
parfaite, se chargerait spontanement en peu de temps a un potentiel extra- 
ordinairement eleve. Dans l’hypothese balistique, le potentiel augmente- 
rait jusqu’a la creation d’un champ suf'fisamment intense pour empecher 
l ’eloignement des particules electrisees emises.

» Nous avons repete avec les rayons de Rontgen les experiences dont il 
a ete question dans cette Note. Les elFets obtenus sont extremement 
faibles, nous pouvons seulement conclure de ces experiences que si ces 
rayons sont charges, ils le sont done encore bien moins que les rayons 
deviables du radium. »

OPTIQUE. — Dissymetrie dans Vemission polarisee d ’un tube de Geissler
soumis a I action d ’ un champ magnetique. Note de M. R .  Dongier,
presentee par M. Lippmann.

« MM. Egoroff et Georgiewsky ( ') ont decouvert que, sous l ’action d’un 
champ magnetique, les flammes susceptibles de donner des raies metal-

( ' )  Comptes rendus, t. CXXIV, p. 748 et 1 2 4 2 ; t. C X X V , p. 1 6 ; 1897 .
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